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Les Retransmissions Théâtrales 
QUELQUES MOTS SUR LEUR TECHNIQUE 

Nous avons vu, la semaine dernière, i 
que par suile d'accords realises entre : 

■ A.1 ministration Municipale de Lille et > 
Association de Radiophonie  un certain , 

p.ombra   de   retransmissions   théâtrales ! 
avaient pu être inscrites aux program- 
mes   de   Radio-TT.T -Nord    Apres   nos 
diffusions régulières eilectuees. cet eie. 
depuis le. Casino Municipal de Bouiogr.e- 

;r-Mer nos auditeurs ont pu ainsi se 
délecter A l'écoute de quelques œuvres 
interprétées sur les plateaux de nos 
scenes municipales : les Noces de Fi- < 
traro. Flossie. L« Pays du sourire, le. 
Chant du desert. Le sou* même où pa- I 
raissait la chronique qui mentionnait i 
ret accord heureux, nous diffusions le : 
magnifique Bons Godounov donne au I 
Grand Théaàtre. D'autres œuvres en- I 
core, nous l'espérons, seront bientôt re- 
ransmises. 

A l'écoute de ces soirées entre toutes : 
^cables, les sans-filistes se doutent : 

rrobahlement peu de la besogne tech- . 
r.:que A laquelle elles donnent lieu. SI 
on la connaissait bien, si on était mis au , 
courant de toutes les conditions souvent i 
«"..'favorables dans lesquelles sont obllga- | 
totramiM places nos microphones, on i 
comprendrait mieux et la difficulté et le i 
mérite de ces diffusions 

Voyons ensemble comment *'y pren- 
nent nos opérateurs. 

Nos appareils d amplification de mè- 
fange de microphones d'alimentation. 
de contrôle,  de telephone sont, en stu- : 

o Installés dans une pièce spéciale- ; 
vrrent consacrée A cela. On comprend i 
.-ans peine qu'il n'en puisse être de j 
rr.ème au théâtre. Cependant grace A 
: Amabilité du Directeur des scenes mu- i 
rucipaJes. nous avons pu disposer au | 
Grand-Theatre et au Thêàtàre Sêbasto- I 
pol des emolacements nécessaires 

Si au Sébastopol nous sommes aux ; 
..•radins d avant-scène au Grand-ThêÀ- I 
re ces' dans la loir»* même de M   Fradv i 

A) En premier lieu un tableau gene- 
ral répartiteur d arrivée des circuits qui 
desservent les emplacements des micro- 
phones. Au Grand Théâtre comme au 

M.   RAMET1L 
'dans  le  role du  Tsar  Bons 

t öeoastopoi » sept circuits parcourent i 
las fosses d'orchestre et les plateaux de 
scene U nous est ainsi possible de dis- 
poser aux endroits les plus favorables 
les divers micros nécessaires : 

1 electro  statique A  5  métrés au-des- 
sus de l'orchestre ; 
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A un appareil appelé c mélangeur s. 
Chacun d'eux aboutit A une pris« qui 
peut les mettre. A volonté, sous poten- 
tiomètre 

Devant ce mélangeur s'assied un opé- 
rateur charge de suivre A travers le vo- 
let de glace les evolutions des Altistes 
sur la scène, n a assiste préalablement 
A la repétition générale, note les volu- 
mes de chant et d'orchestre. Le casque 
E aux oreilles, et d'autre part, un modu- 
lometre D en face de lui. ü entend toute 
la modulation, la règle, rend actif ou 
inactif tel microphone qui convient, se- 
lon remplacement des Interprètes. 

Cest évidemment la le cerveau de 
toute la retransmission.. 

La modulation ainsi formée est am- 
plifiée par l'ampli C auquel sont reliés 
les casques de contrôle E et le module- 
mètre Je ne parle pas. pour simplifier, 
des diverses tensions qu'il nécessite. 

De l'amplificateur la modulation l'en 
va vers le studio où elle subit une nou- 
velle amplification Q contrôlé« par le 
modulometre H et le casque K.. 

Entre le théaàtre et le studio une li- 
gne téléphonique met en liaison cons- 
tante les operateurs de ces deux points 
grace aux appareils P. F' et I. 

Enfin au sortir du studio la modula- 
tlon part à i émetteur comme une émis- 
sion habituelle. 

Du premier microphone aux brins de 
l'antenne demission des milliers de bouts 
de fil. des milliers de soudures, de vis. 
des centaines d'organes divers. Qu'en un 
seul point de tout cela quelque chose se 
détraque et l'émission est fichue. Les 
artistes peuvent être excellents, l'orohes- 
tre remarquable, les opérateurs vigilants, 
cela ne tient pas contre un écrou mal 
serré quelque part. Crachements, inter- 
ruptions saturations, déformations 
toute la gamme des embêtements, dia- 
bles noirs tapis au dos des ebonites sont 
toujours prêts A surgir aux oreille* des 
auditeurs. 

Retransmissions théâtrales ? Belle 
choses mais dont on ne saurait jamais. 
â coup sûr. affirmer d'avance la qualité 

Léon PLOÜVTET. • 
Chef de la Station 
Radio-P.T.T.-Nonl. 

(Tous droit* de reproduction réserves; 

UNE VISITE AU CENTRE EMETTEUR 
DE CAMPHIN-EN CAREMBAULT 

L«» travau sott POMS« »vee une rneuble »tu>ité et tont fait 
prévoir one mit« en «errice (Uns les délais prévu. Telle est l'im- 
pression remportée par les membres du Conseil de l'A. R. N. 

an cours de leur déplacement d'hier snr les chantiers de la fntnre station 

Publicité pour la radiophonie 

dans les hôtels italiens 
L'association radlophonlque italienne 

EI.AR vient de recevoir, du ministre 
des Financées, un communiqué lui an- 
nonçant que tous les hôtels et restau 
rants seraient exemptés de toutes sortes 
de redevances radiophoniques directes 
ou Indirectes Le but de cette décision 
est de faire que 1 Association de Radio- 
phonie puisse continuer, en toute faci- 
lité, sa propagande pour la radio. A 
l'avenir les hôteliers ne paieront, pour 
leurs récepteurs ou pour leurs phono- 
graphes, qu'un seul droit radlophonl- 
que. 
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La station de Camphin I U y a des 
années que les sans-fiUstes attendent 
avec Impatience sa mise en service. Ils 
seront bientôt au comble de leurs 
vœux car dans quelques mots la 
c grande voix i de la station septen- 
trionale se fera entendre. On en a eu 
la preuve au cours de la visite faite 
par les membres du Comté de l'Associa- 
tion de Radiophonie, aux chantiers si- 
tues en bordure de la route de Lena. 

L'inauguration de cette grande sta- 
tion, d'une puissance de SO kw. sera l'oc- 
casion d'une recrudescence de l'engoué-1 
ment public en faveur de la radiopho- | 
nie. Cest d'ailleurs là une prédiction I 
bien facile a faire puisque la réception . 
sur galène sera aisée dans les depar-1 
tements du Nord, du Pas-de-Calais, et I 
de la Somme C'est-a-dire que Camphin- j 
en-Carembault desservira les régions 
les plus populeuses du Nord de la 
France. 

Une installation modèle 
Donc, nier. A 14 h., les membres du 

Conseil d'administration de l'Associa- 
tion de Radiophonie du Nord de la 
France se sont rendus a Camphin. oü 
ils ont été reçus par MM Lamarche. 
ingénieur de la Radiophonie, chef du I 
Centre émetteur de Camphin : Mormet. : 
so us- ingénieur de la Radio, qui collabo- l 
ra A l'établissement das plans de la i 
station et Fonquetenay. Ingenieur de la 
Société  Française de Radiophonie. 

Apres une brève allocution de M. 
Léon Plouviet. la visite commença. 

Le bâtiment est maintenant entière- 
ment achevé, il est placé, entre les deux 
pylônes qui supportent l'antenne qui 
est d'ores et déjà montée. C'est une 
urupilone dont la descente est c en 
cage t et aboutit au premier étage ou 
se trouve la salle d'émission propre- 
ment dite. 

C'est une piece particulièrement spa- 
cieuse, bien aeree. dont sas murs sont 
peints en  teinte  claire. 

Dans cette enceinte sont placés le 
pupitre de commande, entièrement au- 
tomatique, et sur lequel sont prévues 
des lampes c témoins » indiquant la 
moindre défaillance de tous les orga- 
nismes ; les petits étages, dans lesquels 
les courants modulés arrivant de la 
Maison de la Radio A Lille, ou de tout 
autre endroit, seront amplifies, avant 
d'allei attaquer les courants de l'émet- 
teur même pour les modules, c'est-a- 
dire pour les influencer de façon A re- 
produire dans les ondes électromagnéti- 
ques émises  par  l'antenne  les  chants. 
A  musique,  ou  les allocutions a radio- 

1 il fuser. 

C'est également dans la salle des 
missions que sont installes les grands 

-tages. c est-a-dire le poste lui-même 
Celui-ci est de dimensions généreu- 

ses et comporte quatre lampes princi- 
jales dont deux seront en service, tan- 
dis que les autres serviront de secours 

La note dominante de l'ensemble de 
cette salle, comme toutes les autres 
d'ailleurs, est la simplicité, la clarté et 
la grande facilite des manœuvres. Il 
est d'ailleurs possible, quand, les en- 
.anchements sont faits au rez-de- 

chaussée, de mettre l'émetteur entiè- 
rement en route du premier étage. 

Au-dessous de cette Lalle d'émission. 
a l entresol, est placée une pièce où se 
trouvent localises les appareils desti- 
nés A refroidir l'eau qui circula dans les 
lampes, les diverses distributions du 
courant, les résistances des erodes et les 
câblages de distribution des forces. 

Enfin au res-de-chaussée se trouve 
placée la salie des machines, entière- 
ment  achevée. 

Dans cette pièce, se trouvent pla- 
cées les génératrices destinées au chauf- 

fage des lampes, des petits étages 
sous 14 volts, celles destinées A alimen- 
ter les grands étages sous 34 volts et en- 
fin celles qui aiimententeront les pe- 
tits étages en teniiin plaqué sous 1.200 
et 2.500 volts. 

Enfin, au fond, se trouvent les re- 
dresseurs destiné« A fournir la tension 
plaque des grands étages, sous 20.000 
volts 

Tout ceci n'est évidemment qu'une 
brève r^r1"—t*An des utilisations que 
comporte la future station de Cam- 
phin. 

Les principales machines et appareils 
sont d'ores et déjà en place, et le cou- 
lage est très avancée. 

M Lamarche nous a d'ailleurs confié 
que. dans une dizaine de Jours 11 sera 
procédé aux essais des petits étages et 
qu'il y a tout lieu de croire que ces es- 
sais seront concluants. 

La sous-station de haute tension est 
en voie de construction et les cables 
qui relieront la station A la Maison de 
la Radio, commencent A être poses. 

Les antres nméuf^tnents 
A coté de cette installation qui est 

l'Ame proprement dite du futur poste 
de Camphin-en-Carembault. figurent 
une foultltudes d'aménagements qui 
méritent de retenir l'attention. Les sec- 
tions de secours, les logements du per- 
sonnel, les monorails destines a permet- 
tre le transport de toutes les pièces 
lourdes, tout, fait preuve de la part des 
personnes qui ont conçu la station. 
d'un esprit particulièrement clairvovant 
et d une parfaite connaissance des di- 
vers aménagements nécessités par l'ex- 
ploitation d'un poste de radiodiffusion 
de l'importance de celui de Camphin- 
en-Carembault. 

En somme, tout s'annonce sous les 
meilleurs auspices et il y a tout lieu 
de croire que la c grande voix » de Ra- 
dio P. T. T Nord ne tardera pas A se 
faire entendre. Et ce sera justice 
de voir notre région dotée d'un poste 
digne d'elle, car il ne faut pas oublier 
que c'est elle qui compte le plus grand 
nombre de sans-fillstes de toutes les 
autres parties du territoire français. 
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CHAnnONNAQKS 

Anirfc. 
Anzin 
Bettiu 

ÉCHOS & NOUVELLES 
LA   BONNE   NOUVELLE 

■ Me» chers auditeurs, le prix Concourt 
1934 est attribué A M. Roger... » H. Roger 
Vercel n'écouta pas plus avant. Il savait 
que de tous les candidats u était le seul 
a détenir ce prénom ; sans erreur poe- 
s.bie. c'était donc lui le lauréat. Il donna 
libre cour« A sa joie qui était grande, 
embrassant sa femme, ses cinq enfanta. 
sa bonne, et même son baut-parleur qui 
était le vibrant messager de cette, heu- 
reuse nouvelle. 

Et parc« que c'était lt poste dea 
P T T. qui mi avait annoncé sa victoire. 
Roger Vercel. reconnaissant, vint, dea 
son arrivée é Paris, conter ses Impres- 
sions devant le micro dea P. T. T. C'était 
ta consécration après le baptême. 

Cette animée encore le radioreportage du 
Prix Ooncourt fut d'une brièveté décon- 
certante On s attendait à un vote dis- 
puté. A une bataille sévère ; on s'apprê- 
tait a en suivre les péripétie« grace aux 
confidence« des deux reporter« placés en 
embuscade derrière la porte où U se pas- 
sait quelque chose. Il ne se passa rien de 
ce que l'on attendait. Le résultat fut ac- 
quis en un tournemain : la grande émo- 
tion n'avait pas «u le temps de se pro- 
duire. A l'an prochain, peut-être, dés 
Jours meilleurs. 

LES SPEAKERS DE  RADIO-PARIS 

schema de principe du  mon läge des  organes nécessaires 
pour   une  retransmission   théâtrale. 

que sont installes nos appareils. Juste \ 
auprès du plateau, sur le même plan ' 
horizontal nous pouvons, de la suivre I 
;r.tegralement toute ta piece represen- I 
tee Un écran insonore muni d'un vo-1 
let è glace nous isole acousuquement de I 
la salle et notre contrôle uu casque n'est. ! 
ainsi, point gêné par l'écoute directe i 
Derrière cet écran toute une sene dap- | 
pareils sont disposés dont on trouvera 
ci-dessous l'installation schématique. On 
y trouve en particulier : 

1 electro statique au centre du pla- 
teau vers la rampe : 

2 micros é charbon S droite et S 
gauche du souffleur ; 

2 micros a charbon a droite et à gau- 
che du tond de scène : 

1 micro a charbon doublant U stati- 
que d'orchestre  ; 

enfin un micro ft charbon pour les 
annonces. 

B)  Tous ces microphones aboutissent 
Voici les principaux speakers de la grande station française : de gauche ft droite : 

Mlle BATISSE ; MM. Oortus et Ben Danou. 
LERICHOME. M. DtTCHESNOY, 

ClfTIB  
Clarence  
Com.   Fourth. 
C*"-urrleres— 
Cie*pln  
Dourjre«  
Escarpelle  
Frankenholi 
Goujr-Ser»in» 
Lena  
LMrin  

• C. 80 ac. 
UgST-let-Air. 

P»rt 
Marie» 70».... 
.Nord délais 
Ontricourt. ... 
ThlTencelles 
VicoUrne  

»M .. 
3430 . 

130 S0 

MCTALLUnCII 
SI laser.... 

AC Lnrutwy. 
Ac. Nord  
Sam et Ifs.. 
Ltaiil. Arbel. 
Chant, lï... 
St. C N Fr. 
Bl   St-Vaast 

ai* :: 

MO . 
Ï15  . M . 
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Coewtr. Mer.. 20» . 
Delai-Fr-mari » .. 

o*0 . 
E-caui casé.. 435 . 
Fire—Lilie    . 
A   Leonard a 33 .. 

*       Pan no.. 
Mar. et Hont 
Nord M Bat.. 
Mat.   Kr.-lt«I. 172S .. 
-Jrumom  *8 .. 

Part 
Lour  et ttee M .. 
Peupent  3 2.. 
Rjro-Catteau.. 
St Am   If.-f-j 1630 .. 
Sen   Mauh.  . 633 ..i 

Pan 
Lille- Bonnier 

» prior.. 
Pec hei uro im. 
Hat. Pel N.I.. 
Silva Plana . 

Pan 

INDUSTRIES    TEXTILES 

Ml 

Eiabl   v*n> ii«- 
Cot.  StH/uent 

ÄJ5 .. 
71 .. 

233 .. 

390 „ 
Le Blan  HO . 
l.you soiear. 
Saint F re res. 
Tibergliieu    - 

tiLEUK Divmn 
it.. •- ii M... .i*.     i 
Créé vi.ex.cp 

In   d   Mine» 
E-ec. L-R-T.. 
Art   F  et L-. 

Ei   et U. Nd. 
El. Nd-Oue^. 
En    El   .\    F 
lierai n-t.oup  . 

Hiliy-Mon  P J000 .. 

(I   i     H   d   N 
C  Franc,   in 

360 . 
T'Hl    Beau*.. 
F.nar   *uti» 

354 i UN 50 

tUl   Sie Th.. 
kiihiiiLinn   . 

1.    LineiTwun 
r.i   K,I  sac. 
*M»Inenne... 
La  Lucetie... 
Mokt  el   Had 
Tekksh   
Zinc Silesie.. 
Beib. d Ahm. 
Bras. Ç VF... 
Moite-Cord.  . 
Fate   Si-Am.. 
Perru&ac  

m: 

un;: 

» : »- 
WM . 

OBLIGATIONS.   —   Département   du   Nord 
1991 « c-, fctSt 1«3 6 %. M5; 1916 7 *"0 iniir- 
sepiemore». s»; 1«7 7 *V 5,18: 19-11 * ■* 
■rein* a I.OHUJ. SW, lUIl i % bon *«»), 
«SO; 1931 4 % («on anOJ. «7; 1934 5.5« "C-. 
»M. — Département du Pas-de-Cjilai* l*af 
7 '"r. 530: 1?CT 7 «V. 535; 19» 5 *i. 990 - 
Rfnibaix 1931 4JS %, 810 - Crédit National 
ISt» S *!.. 5S5: I9*> 5 %, *»: 19*1 fi %. S»! 
tff« S **. 5Ü; l«3 S Te Ittvner-aoïHj. âW; 
lï« « % (ami-octobrei S4ô l«4 « *. s»; 
MM 5 », l'un — Denaln et Aniin t?J7 ft %. 
10*1. — Echtes dévastée* (liroup. <1« Ke. 
'■onstr.l 1928 fl %, M»: 1»Î8 5 %, 97i: 1^' 
; T* $>i"> - Qtesaa Metaiiunrie imi i '^. 
•SV — Houillères du Nord et du Pas ■le s- 
laK Itfl 6 %, 515. Janvier 1931 4 %, t*3. 
Juin 1331 4 %. S5S; Août 1931 4 %. 855. — 
l.ievm 19« 7 %. ili. — Electrique Ltlfe 
KoubaU-TourcoiDg 5 r

c. 883 — Electrique du 

Nord-f>ue*t 5 50 %. W» — En«r»le élsrfrt- 
•]ue ilu   Nord Je la  Fraoce lull  «Je %. 44b. 
- Gai et éisetrtetté   Ci« Gle de/ 5JS %, S70. 
- intertiraliant 4 I/O ■"•, «Sa. — Agarhe nu 
S   %.  4K5    —   Frttniux   (Ftlataresl   5  %.  54A. 
- L« titan et Cie ' ' i MS. - Chteorte« Sn- 
I«>neures BocferW in,lusir. 5 le. 97Ä — Coar- 
fi.Tf';.Kuli.ii«nu !■•« 5 'r INS. — Eternit 
I %, «*». — Finalens 5 %. 785. — Inuaorn- 
licre de lArtott * M '* 770 — Industriell* 
et ^»Tlrole de la Somme 6.50 %. 33». — 
Verrertea et Manufa. tures de Glaces d'Ani- 
che  5 %.  H05.   -   Lteviu   i»»S 5J0  **.  4é>.  — 

l^urg-Meuss  4-UI   %,   TJJ.   —   Oitrteourt 
Iff.'î 4  ' . 37j. 

COUPONS ANNONCES 
91 Janvier   — Lens lacomptel. n« xt: cou- 

pon brut 6. net S uayer nom., a.-», , jrt. 4.3: 
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PARQUET CO MPT AMT 

i % perp.... M Su a4 30 

»S 96 
80 23 90 10 
US 70 - 88 55 il8*- 118 75 

4 % t«a  103 90 

t 1/« %  198* B nn 
40TJ " Cb, r. Et. « * *» " 

P.T.T. 5 % «S. 403 " 
- 41/3% :"*■ «7« ; 

541 S3 541 50 
1034 

Cals. »ut. 4 l."ï B44 50 945  .. 

5 %  I9I9  585 58«  ,. 
525  ' 

« %   l'Ai  537  ' 
Juillet la«... 
Janvier  1933. 547 
Juin 1BB3  

S %  193*  676  ' 

5 % 1924  L040 1040  .. 
Dep  N.S% 91 614  ' 
Ranq    de   F.. 

tb    F.  L8t... 
1034 
780 

I34S  . 1329  .. 
—    on«.. 960 960 .. 

Metropoliiain 
Elect   Pari».. 
Kl. G. du No 

Thom    lloust 
Nord-Est  

Tréfll. Havre 

MO" 
79 M 

5» .. 
Boleo  
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PARQUET 
Kuhlm.-mn... 
Peueeot  
Effvpte unlf . 
■lapon 1907... 
RUSa« . n-i-: 
Royal Du ich 
Suer. £sypt- 
El. Lll^-R.-T 
Cot. st-wuent 
La Blan et Cke 
Saim-Frtres.. 
Ac Lunirwy.. 
^c du Nord. 
Ac Parl»-4>ut 
A    Saoï-Mse. 
Aroel  
Chan. France 
Cons. Sd Fr. 
Constr. Mec.. 
FlTes-Lllle.... 
Jeumont act 
F   B. M. C. F 
Den.-Anzln... 
LOUVTOII  
Sen.-Maub.... 
Bethuns act.. 

-       10».. 
Anictie  
\nmi  
BlanzT  
Carvln  
Doenres  
Lisnv-l-Alrs. 
Beste«  
Ostricourt— 
Lille-Bonn. p. 

— o. 
Kail Ste-T. 10 
safnt-Gobeln 
Verr. Anirhe 
Cim.  Franc.. 
Clm. Boulon. 

"   Sie-B.. 
Poltet Cham 

Mtnes. 
rifles StleMe 
Mars decred. 
Bokanowskl 

COMPTANT 
554 ..-    548 

1570 
1112 

19 50 
14300 

«dû 
lu 

856 . 
5M .. 

1410  ., 

JT 

BANQUE    COMPTANT 
BroST i «955 
Clarence      255 SO 
I.M-.iiup30...| 6675 .. 
La Lucette... 115 .. 
Tumze I     89 .. 

1870 
ÜT7 50 

6SO0 .. 

PAIttrUCT 
Baoq. d« F 
lianq Parla.. 
Un. Paru»— 
C. Nat. d'Ea.. 
Credit Fone.. 
Crédit Ljoa.. 
Pennaruya... 
GatM  
Cltrœn  
Sar  
Kune. ESTPt- 
Wag.-Lits  
Central-Uine. 
Montecatinl.. 
Rio-Tlnto  
Nt>rv. Aaot... 

1018 ., 
40*0 . 

1012 . 
»m . 
1IT3 . 

BANQUE 
Albl   
Astra Rom.. 
Hruay 1/10.. 
"aoutc boucs, 
y-hanered.... 
Concordl» — 
De Beers ord. 
Goldfields.... 
Hull, do Pet.. 
lager^font... 
Lievin Act... 
Malacca ord. 
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AU 

«EUR AIMANT 
GRAND        ROMAN       INEDIT 

DE H.J.  MAGOG 
— Bien 81 J'avertis les gendarmes. 

l'aurai des histoires Elle n'était sans 
doute pas seule, i* particulière Et elle 
i.'avait pas i'mir commode 

— Et si elle ne revient pas 7 
Oourgue  aspira   longuement   l'air  du 

soir et ses prunelles reflétèrent toutes les 
étoiles. 

— Ce serait à souhaiter Le contenu 
du rolls seralt pour nous, se decida-t-ti 
a répondre 

Et son regard, tourné vers la grange. 
«appropriait déjà le trésor quelle con- 
tenait peut-être. 

— Mol >s crois une chose, avoua la 
femme. C'est d« la  contrebande.  C'est 

pour ça qu'on nous a tant recommande 
de laisser le paquet là où on l'a posé et 
de ne pas l'ouvrir Si c'était ça nom. 
serions trop oétes de nous laisser faire 
On aurait le risque et pas le profit I 
n'y aurait que deux solutions ou garder 
les marchandises pour nous ou avertir 
les douaniers. 

— Oui !.. Et la dame f Et les contre- 
Dandier» qui arriveraient à la rescousse ? 
Qu'est-ce que tu leur répondrais quand 
ils réclameraient  leur bien ? 

— Les douaniers seraient là pour leur 
re pondre. 

— Et s'ils n'étaient pas là 1 
— Tu as un fusil. >s 

— C'est à-dire qull faudrait se barri- 
cader à ta tombée de la nuit et veiller 
t'arme à portée de la main ? Je vois d'ici 
la belle existence que cela nous ferait : 
ne plus dormir que d'un cei .sursauter 
au moindre bruit tressaillir à chaque 
passage d'auto, être sans cesse en alerte 
et prêts à empoigner le fusil... Merci 
bien. J'aime mieux laisser le colis où U 
est et attendre 

— Soit I fit la femme. Mais tu as peut- 
être tort Nous venons de supposer le 
meilleur II y a aussi le pire : il a une 
forme bizarre le paquet. Cela ne t'a pas 
frappé? 

— C'est vrai I reconnut Oourgue. en 
tressaillant Maintenant, ça me revient 
En le portant, j'ai cru sentir... 

— Quoi ? demanda peureusement sa 
femme. 

— Rien... des idées.. J'aime mieux ne 
pas y penser répondit le mari en se pas- 
sant la main sur le front. 

Mme Oourgue te fixait 
— Elle avait l'air d'une pas grand cho- 

se cette femme, murmura-t-elle Elle est 
venue .elle a disparu, ni vue ni connue 
Elle pourrait fort titan ne plus Jamais 
revenir Et vois-tu qu'un beau jour on 
découvre dans lé paquet... ce que tu 
redoute« d'y trouver.. 

— On cadavre ? balbutia malgré lui 
Oourgue. 

— Tu l'as dit C'est nous qu'on accu- 
serait... Un bon conseil, mon homme, 
pendant qull en eat encore temps. Quoi 
qu'il   contienne,   c«  ne   sont   pas   des 

choses à garder chez sol. Mettons le 
colis sur ta brouette. Et va le porter 
quelque part dans la montage. Tu l'y 
abandonneras. Et si la femme revient il 
suffira de lui indiquer l'endroit... 

Oourgue ne répondit pas. Il pénétra 
dans la grange. 

Quelques instants plus tard, il en res- 
sortait, soucieux. 

— Viens vltej m'aider... C'est bien un 
homme. Mort ou endormi î Je ne sais 
pas Mais en tout cas, 11 faut nous en 
débarrasser au plus vite, si nous ne 
voulons pas qu'il nous cause des ennuis. 

... Us longeaient un ravin, Oourgue 
poussant la brouette, lourdement char- 
gée, sa femme marchant à côte, pour 
maintenir le chargement 

Tout à coup elle poussa un cri 
— D bouge... 
Effectivement, sous la couverture qui 

l'enveloppait, l'étrange colis remuait 
Oourgue prit peur. 
Il arrêta la brouetta-, u allait s'en- 

fuir. 

Sa femme, grelottante de terreur, s'ac- 
crocha à lui 

— Attention i   souplra-tc-aUe.   Tu   ne 
sais pas qui c'est... n va peut être nous 
courir derrière, s'il revient à lut_. Prends 
garde- 

Cette   menace   acheva    d'affoler    le 
paysan. 

— Tant pis ! Dêgaya-m. Je vais ie 
basculer dans le ravin... 

— Attends... Écoute™ 

La femme prêtait l'oreille. En face 
d'eux, de l'autre côté du ravin, sur la 
route qui le longeait, une auto apparut, 
qui stoppa à leur vue. Quelqu'un en des- 
cendit, leur adressant des signes. 

— La dame t reconnut Mme Oourgue. 
Elle revient™ Elle nous rappelle- Qu'est- 
ce qu'elle nous veut encore "' 

En dépit de son intention de rentrer 
le soir même au Touquet, Suavita Mira- 
fiore n'était pas allée bien loin. 

Elle roulait doucement, la route étant 
étroite et les tournants nombreux. Et 
tout en conduisant avec prudence, elle 
souriait au paysage. 

Une bonne Journée, en somme, puis- 
qu'elle s'était débarrassée d'un ennemi. 

— Voila mon Carlo en mains sûres I 
méditait-elle. S'il se réveille, ce sera pour 
se faire assommer par ces gens, qui pren- 
dront peur en voyant te paquet remuer. 
Le plus probable d'ailleurs, est qu'ils 
vont dés ce soir s'en débarrasser dan* 
la montagne. J'ai su me rendre asset 
suspect« pour qu'ils puissent craindre 
d'entreposer de la contrebande et d'être 
compromis. Bonne nuit, ami Carlo < si 
Jamais Je te revois, il faudra bien que 
11 reconnaisses que le sais Jouer de bons 
tours... 

Elle traversait un village important Elle 
dut ralentir pour laisser passer une voi 
ture venant en sens inverse. Machinale- 
ment ses yeux tombèrent sur une affiche 
de cinéma collée à la muraille. 

— Oh I s exclama-t-elle en s'arrétant 
tout a fait. 

L'affiche représentait un visage de 
femme et portait ce nom en lettres 
énormes  : Lily Merveille. 

Ce visage. Suavita ne cessait pas de 
le contempler. Tout à coup, elle touilla 
dans son sac et en tira la photo de 
Liliane Moresteuil, qu'elle avait trouvé 
dans le portefeuille de Carlo endormi 

— Mais c'est elle !... C'est tout à fait 
elle I s'exclama-t-elle. Ou bien il faudrait 
admettre une ressemblance extraordi- 
naire— Il faut éclaircir cela tout de 
suite... Ah 1 ça. est-ce que Je me serais 
trop pressée de me brouiller avec Carlo 
Misère ?... SI les choses sont ainsi, la 
situation va se trouver bien changée et 
Je puis avoir besoin de lui.. Vite, vite l 
S'il en est temps encore, retournons en 
arrière™ Il faut tacher de réparer la 
boulette  que  Je, viens  de  commettre... 

Carlo était sauvé. 

Ayant rejoint les deux paysans, qui 
demeuraient sur la défensive. Suavita les 
apostropha. 

— Qu'allles-vous faire ? Je vous avals 
dit de conserver ceci en dépôt I Je 
vous   avots   promis   une   récompense. 

— On croyait que c'était de la contre- 
bande, grogna Oourgue. à dérnl-raseurê 
par la vue de cette femme seule, maus 
visiblement déterminée 

— De la contrebande • répéta Suavita 
en éclatant de rire. Belle contrebande ! 
Soulevés un peu cette couverture, entr'- 

ouvrez-ia... Que voyez-vous ? Un homme 
endormi... et qui est en train de se 
réveiller... Un homme, ou plutôt un 
ivrogne qui a bu trop de champagne™ 
C'est un de mes amis, à qui Je voulais 
faire une farce... J'ai eu le tort de ne 
pas vous prévenir... J'y ai réfléchi en 
route... Heureusement que J'arrive A 
temps!... Ainsi, vous vous spprêtlex a 
Jeter délibérément ce pauvre garçon au 
fond de ce ravin ?.. Mais vous l'auriez 
tue ! 

— Par votre faute ! reprocha Oourgue, 
frondeur 

— Bon ! bon ! Je n'en disconviens pas. 
Il y aurait eu de ma faute, reconnut 
Suavita, avec» un geste d apaisement. 
Aussi vous toucherez tout de même 
votre récompense Aides-mol seulement 
à conduire cet homme Jusqu'à ma voi- 
ture et à l'y installer... 

c Carlo, mon ami, revenez à vous™. 
Quelle drôle de tête voua faites f. Est-ce 
que l'air de la montagne ne vous a pas 
dégrisé? 

Carlo Misère ouvrait des yeux ahuris. 
Que lui était-:i donc arrivé ? El était 
auprès d'une Suavita moqueuse, mata 
bienveillante, riant de tout son cœur 
comme après une bonne plaisanterie. 

Et pourtant. Il se souvenait d'avoir 
été terrassé par un sommeil invincible, 
qull avait pu cnr.re un signe précurseur 
de la mort. Et il entendait encore la voix 
de Suavita lui annonçant qu'elle l'avait 
empoisonné, 

(A tutvrm). 


